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de parler-par signes. art d'une utilité bien plus bornée. - Celui qui ar.
ticule peut se faire comiprendre de tout le monde, tandis que celui qtui
ne fait que des gestes ne saurait -Pètre que de ceux qui ont appris ce
langage : il faut encore que celui à qui il s'adresso puisze le voir dis.

tinctencint. L'art inventé par le P. Ponce a été pratiqué- il y a peu
d'années, avec le plus grand succès, par Plingénieux M. Braidwood à
Editnbourg. Il l'est etcore par quelques iontmes modestes.

Qtand à 'art de parler par signes, à qui pourrait-on-en attribter
l'in'ention ? .N'est-il pas évident que le langage d'action nous a-êté
enseigné par la nature elle-même, et avatt tout autré 7"

Le .texte espiagnol dit que des sourds-et-nucts deinaissaice itnstrilits

par.le P. Ponce savaient arîtiauler, parler, lire, écrire, compter, servir
la messe et se confesser, quelques-uns parlaient latii, d'atres grec et
latinils entendaient l'italien'; ils étaient assez instruits pour recevoir
les ordres, tenir un office et un bénéfiée clais 'Eglise ; récitaient les
heures canoniales ; ils étaient instruits dans la philosophie naturelle,
Pastronomie, etc-; ils pouvaient étre employés dans les premières
places de PEtat, pouvaient 'comimauder .dans les milices et les ar-
2nées, etc.

Ce qui suit est tiré di' .M azin Pil oiesque
L'abbé de l'Epée évaluait le nombre des sourds-mnets à 1 sur 6,000

habitans. et encore troutvait-on alors cette évaluation exagéré. Att-
jourd'hui les recensemens les plus exacts constatent, terme norciu.
un sourd-muet sur une population de 1,500 on 1.600 âmes.

Quelques économistes ont imputé cet-accroissement à:la croissante
dépravation des moeurs- qui ferait porter aux enîfans la peine de l'in-
conduite de leurs parens. Loin d'admettre une cause si déplorable,
nouis doutons que le nombrè des sourds-muets soit Ln effet beaucoup

plus considérable.que dans les temps passés. Attrclbis les familles,
rougissant d'avoir donné::le jour à des êtres dégradés latis l'olinion
publique, les cachaient-à tous les regards comme un sujet de honte.
Au contraire, depuis que l'instruction petit les rendre à la vie sociale.
et que-plusieurs même-se-sont montrés avec honnetuir dans le inonde,
les parens s'empressentde les présenter aux-instituteurs:

On n'est que faiblement étonné du grand nomnUre de sourds-nuets.

quand on considère la délicatesse et la -cotmpi ication des parties qufi
constituent Porgane dCe Pouïe. Cet organue est composé de petits os.

selets déhiés, délicatement articulés ensemble, que la plué faible vi
bration sonore met en mouvement, et qui transmettent ainsi au cer-

veau, par le nerf auditif. V'Fbranlement qu'ils ont reçu du tympan. La

plus légère altération dans la structure oit dans le jeu de ses parties
si fines, si impressionnables, si sensibles, entraîne lapc rte de lPïc,
qui peut être encore plus immédiatement déterminée par lit paralysie
du nerf'

La cause immédiate de la surdité. on géniale (de naissance) semble
devoir rester toujours enveloppée- de -mystèrc. La surdité acciden-

telle, qui est encore plus fréquente, provient de diffrentes causes for-
tuites. de maladies cutanée, d'éruptions répercutées; d'inflamma-
tions. diu scrofule, de convulsions, etc. Elle survient plus cominuné
ment dans les premières années de la -ie, parce qu'à cet âge, c'est

- la téte.qe s'opère le principal travail de la nature ; la tête est dans

l'enfant le siège de fréquentes éruptions.; elle est aussi le centre des

affections nerveuses.

Mais.au milieu de toutes les causes de la surdité, on doit placer cn
première ligne l'influence des climats et des localités. Parmi les faits
détaillés, rectiellis par l'institntion des sourds-muttets de Paris, on cite
une famille qui, sur huit enfants, compte cinq sourds-mucts, tons les
cinq nés dans une maison humide et malsaine. La faniflle qui l'avait
lhabitéeprécédemment y avait en trois enfans,dont deux sourds-inuets.

Nous continuerons dans un prochain numéro un article si intéres-
sant et qui pourra peut être -faire plaisir à quelques-uns des membres
de-notre législature.

-Nous apprenons que M. Guerdet, missionnaire de Salina, dont la
santé paraît chanceler, se dispose à aller passer l'hiver dans un climat
plus doux. Il est même probable qu'il profitera de ce terms pour lhire
n-oyage on France; nous souhaitons sincèremont que le repos et

l'air natal soient àvorabie à cc digne et zélé mnissionnairerue de loi]-
ges et pénibles fitignós tiut épuisé à la fleur de làge. Go Monsieur
a dernièremŽîent-visité- ont renl.

N O U V E L L -E S tl r. I G c E UL S E S
F LA Nc r

.- Le snmedi 2 octobre, S. Em, l- c(rdinal:rchevêcude Lyon s'est ren-
du à -Ecully iou r y consacrer la belle églisc die cette poroisse. De gramitlà
préparatits avaient été lils pour recevoir Son Emîen'e. La pqopul..tio,
tout entière avait rwalisé; . Les atîtoritês civiles ont égalPintelligeute ac.
tivité d'Eully. Une garle- d'lonnîîieur à cheval zat tllée' aIfendre Son
Eminîence n ux ini ites de la parois:e.

Son Eminence, necompagnée de M. Baujolin. vicaire-générni; et de M.
Tamain, son aumanier, e:t arrivée à cinq heures trois quai us .u premier arc
de triomphe où l'attendaient le maire, le consei! n%uîicipal et les autr'e au -
tori:és civ.les.

M. le cur; d'Ecully, à li tète de son clergé. attendait au sedond arc-de-
triomphe où Son Eminence s'est revêtue des orneels pontiticaux dans la
maison Saunîier; 1 M. le curé a prohnoncé un discoérs dont cha.ue mot était
pour ainsi dire un écho de la joie qui animait tons les emLu'w . Lou Jeut en-
suite rendu nrocessioanellement auil presbytère où Sc-I Eninenuce a reçu suc-
ce'Cssivement le maire, son conseil nicnliipil-et la cormissionI de construction-
de-PFglise.

Le lendemnain dimanche a eu lieu la consécraionr de l'g!ise, cérémonie
si belle, si grave et si, instructive; Le conenurs etn:t i inuense. La beauté
de ce nouvel édifice; où le talent de * i. Beuloisi, ;rclitecte, s'est déployé
de manière à mériter d'unanrmes suffrages, une bon:ne imusiquîe, la piété dce
fidèles, la gravité si digne et -si sympathiuI.e di pré'at célébrant, e bon or--
dre maintenu par les soina-du:respectable curé, et du. clergé qui l'accon-
pagnait, tout, jutlqu'à la beauté de la journée, qui.s'est gliasüe conue une
exception entre deux jours de pluie, a fait de cette cérémonie une snleji-
nité remaruable dont les habitans d'Ecuilly conî'ervcront à ja iais le souvnir..

.1mi de la Religion.
On écrit des environs de Boulay, diocése de Metz.
"Nous avons assisté le 29 septeubre,à une solennité trop touchante et trop

significative en nos jours -'indiftérence religieuse, p-r ne pas lui donner tout
le retentissement qu'elle merite. >

; il y avait vingt 'ans que la paroisse d'Ottcnnieville (canton de Bout!eyy
avait élevé à grands frais une église ; mais destproportionîs étroiles, certninn
vices de construcîon- faisait regretter aux habù:ans les tanrifices qu'on s'était
alors imposés.

" C'était er 18.5. Dix-huit mois n'ét'aent poinut'écoulés que l'n vit
s'élever à la mème place un monument que l'artiste ne verra point -ans ad2
mirationî et que le chrétie' contemplera avec ùne noblb el sainte fieté.

M. P'évéqne de Nletz a compris ce que mîléritait lin fait le c&te ir'îor-
lance : répondant aux atîles de-la fAi le ce pe'uple, il voulut couronner
Pouvie en venîan bénir li-êmi î'îe cette nou velle demeure du Seigneur. Il
arriva à Otonvelle le 19 seplcrîmbre dans la matinée : tut nombreux clergé,
suivi d'une ftimle imnense de fdèle".sétait porté à'a rencornrc : le digne
pasteurl de cette paroisse lui exprima, das unte allocution pleine dei foi et
d'Lsnergie.us reconnnissaîce ainsi que eelle de ses paroissiens pour lafaveur
qui. leur était fite ; le prélat a répondu qu'il se trouvait heureux de venir
passer un jour au milieu de celle ptaroisc donrt la piété :e manîifestait d'une
manière si éclatante. Puis on te renîdit à lPég1iie ; la béniédiction arleée,
le prélat oflicin luti-mnt ; ltais ici bn cur a lé éprouver de grnn.des con
sol'îtions. Le pieux pontitfe eut à di-trib-ucr la sainte communion à 6001 fi-
ulétes.

Enfin le prélat nous quitta vers quatre heures du soir, ne pouvant assez
témoigncr tout le bonheur qu'il avait goûtê. Ce jour, dont le souvonir ré-
jouira juýque daus leur vieillese ceux qui en furent t'ioins, se termina par
un salut après lequel on chanta le Te Deum pour rendre à Dieu toutte la
aloire de cette f'te.

-Le vénérable curé de Saint-Louis, Aladrid, don Mannui Diego Mn-
drnzo, tiuu des trois qui retient du tens (le Ferdinand V II, est mort à Ma-
drid le 11 septembre. C'était ' un ecclêsia-tignegóminent on science et enr
vertus, et d'une rare prudence. Il a admtiri'tîri'a paroise, la principale de
la capitale, thans des' lems extrènmemuent diltfiiles, ,sachahnt se concilier l'a-
mour, le dévoiinîent et la vénération de lots ses paroissiens. Il était âgé de

- ans.- lavait refus l'évché -l'Astorga auquel-le roi Ferdinand Patvait
nomme.

Sr. ANz~DE.
-Mgr. Crolly, 6veline catholique. (le Cloynte et lRoss (friande), est'mort

le sanedi 3 octobre, âgé de plus d quatre-vingt ans, à sa résidence de Cove'
au comté de Cork. Il était évêque depuis le 22 mars 1333.

SUISsE.
-Mgr. Thtomas Ziegler, éque de Linz, a drnièremenît, crt malgró don

âge avancé, visité le canton d'Ischil, en Atriche. Le vên-rblé porntile est
allé conférer le sacrement de confirmation aux fidèles le cette ninritagneuso
cintréc. L'égise se trouvant beaucoup tîop petite jour l'immense alluence
de peuple venue de toutes les paroiises les environs. la sainîte fonction dut
s'accomplir sur la vaste pelouse qui .s'étend auItdehîors de l'église."Unîe foule


